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pas 14 millions et demi que devraient être les catholiit
mais bien - c'est Mgr Mac-Faul, évêque de Trenton, qui
reconnaît, - 40 millions, sur une population totale de
imîlions d'âmes.

La cause de ce recul déplorable n'est pas difficile à tre
ver: elle réside dans l'anglicisation. Un fait avéré, certu
c'est que l'immigrant catholique qui perd en arrivant sur
terre américaine sa langue maternelle, et avec sa langue
traditions familiales, est voué aussi à la perte de sa foi. a'
une triste épave, il échoue presque aussitôt sur les rives
protestantisme, ou, plus fréquemment encore, de la libre- p
sée. Il faut bien le dire : l'ambiance américaine angle
n'est pas un véhicule de foi catholique, c'est le contraire q
est exact. Et le cas des Irlandais en particulier le démon
abondamment.

Persécutés dans leur patrie, les Irlandais ont émigré
masse depuis deux cents ans. En ce qui concerne les Eta
Unis on n'estime pas à moins de 26 millions le nombre
,citoyens américains, Irlandais eux-mêmes, ou fils et petit-
d'Irlandais, c'est-à-dire 26 millions d'Américains qui devrait
4tre catholiques si aucun déchet ne s'était produit. Or, k
les 14 millions de catholiques américains, 6 millions sont S4
lement de langue anglaise, et sur ces 6 millions, c'est à pei
1 4 millions et demi peuvent revendiquer une lignée irlu

daise. Dans la personne des Irlandais d'Amérique, le cati
licisme a donc subi une perte nette de plus de 20 millions
fidèles.

Que l'anglicisation soit la cause de cette décadence, p
.Sonne n'en doute. De tous les nouveaux venus, l'Irland
est en effet le mieux préparé à la subir et à en souffrir
effets, Du reste, il suffit de rechercher les descendants t
catholiques polonais, canadiens, allemands, italiens, lithl
niens, portugais, etc., fixés aux Etats Unis, pour s'apercev,
que tous ou presque tous répondent à l'appel catholique c
leur est fait. Si l'Eglise catholique n'est pas plus puissar
aux Etats-Unis, elle le doit au milieu délétère d'anglicisatio,
outrance où elle se meut. Seuls ont résisté à son action ce
que leur langue nationale mettait à l'abri de la contagion.

Or, il sied de tenir compte en cette matière que ces catt
liques de langue non anglaise, répartis en paroisses natior
les ou mixtes, constituent la majorité de l'Eglise catholiq
aux Etats-Unis et son véritable morceau. de résistance.


